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700.000 EinwohnerInnen−Staat?
Zu ei nem I nformati ons− und Diskussi onsabend zum
Thema "700.000-Ei nwohnerstaat? Sind wir i n Luxem-
burg i n ei ner Wachstumslogik", am Mittwoch, den 12.
Dezember um 20 Uhr i m Centre Culturel i n Wei mers-
kirchen lädt der Mouvement Ecologi que alle I nteres-
sierten herzlich ei n. Fragen, die unter anderem disku-
tiert werden sollen, si nd: Wie haben sich Bevölkerung,
Arbeitsplätze und die Zahl von GrenzgängerI nnen i n
den vergangenen Jahren entwickelt? Wie sieht der
Trendfür die nähere Zukunft aus? Wasist die Rolle der
Großregi on? Kann Politik diese Entwickl ung überhaupt
steuern? I m Anschl uss an kürzere Vorträge von Jean
Langers, Raymond Wagener und Jean−Claude Reding
darf debattiert werden.

Polverfaass Noen Osten
Am Donnerstag den 13. Dezember ab 19. 30 sendet
das soziokulturelle Radio ei ne Analyse über die histori-
schen politischen und kulturellen Hi ntergründe des
Nahostkonfllikts. Ei nen Tag nachdem 1948 der Staat
Israel proklamiert worden war, erklärten die arabi-
schen Nachbarstaaten I srael den Krieg. Seither befi n-
den sich i m Nahen Osten die arabische und die jüdi-
sche Kultur i mKonflikt. Die Sendung von und mit Mick
Entri nger beschrei bt ei ne Reihe der prägnanten Etap-
pen dieses Konfliktes, dessen Wurzel n i ns frühe 20.
Jahrhundert zurückreichen.

Die USA− jetzt umweltfreundlich?
Ohne verbi ndliches Ergebnis gi ng vergangene Woche
die Sitzung der OECD−Exportkreditgruppe (ECG) i n Pa-
ris zu Ende. Während die USA nach wie vor höhere
Umweltstandards für Exportkreditagenturen (ECA) for-
dern, ei ni gten sich die übri gen Länder auf unvebindli-
che Richtli nien. Umweltorganisati onen begrüßen das
Anliegen der USA, härtere Regel ungen zu erreichen.
"Die aktuelle Überei nkunft enthält mehr Schl upfl öcher
als verbi ndliche Standards. Sie ist nicht geeignet, Um-
weltzerstörung duch ECA ernsthaft zu verhi ndern",
kommentiert etwa Regi ne Richter von der Umwelt−
und Menschenrechtsorganisation urgewald. Die ECA
vergeben und verbürgen jährlich rund 400 bis 500 Mil-
liarden US−Dollar für Exporte und I nvestiti onen i n Ent-
wickl ungs− und Schwellenländer.

Attac: bilan et perspectives
Dans un courrier à ses membres, l' ONG se félicite du
succès de la "Grande Lessive" du 6 octobre (voir
www.attac.org/l uxembourg). "... Attac−Luxembourg se
devait de ne pasi gnorer la spéculati on fi nancière et les
facilités dont celle−ci jouit grâce aux secret bancaire et
autres conditi ons favorables rassemblés dans les pa-
radis fiscaux." Pour orienter les activités à venir, le
conseil d' administration demande à chaque membre
de se prononcer sur ses sujets favoris, que ce soit les
OGM ou l' annullati on de la dette du Tiers−Monde.
Par ailleurs, dans le cadre des actions parallèles au
Sommet de Laeken, Attac rendra entre autres visite à
Euroclear.

Der EUauf die Füßetreten
Anläßlich des EU−Gi pfels i n Brüssel/Laeken am14. und
15. Dezember soll i n bester Genua−Traditi on gegen das
"unmenschliche System des neoli beralen globalen Ka-
pitalismus" protestiert werden. Während die Gewerk-
schaften bereits am 13. Dezember demonstrieren,
startet am 14. gegen 11 Uhr am "Petit Château" ei ne
i nternationale Großdemo, die zum "Grand Château",
dem Tagungsort des Gipfels, führen soll. Am Samstag
gegen 13. 30 setzt sich ei ne Demo von der ULB aus i n
Bewegung, während die Anarchisten ab 14 Uhr am
Hôtel des Monnaies Aufstell ung nehmen. Beide Demos
münden gegen 15. 30 Uhr i n ei ner Streetparty. Ab-
schl usskonzert ist i n den "Halles de Schaerbeek". Aus
dem Raum Trier/Luxemburg sollen rund zwei Dutzend
Leute an den verschiedenen Veranstaltungen teil neh-
men. Weitere I nformationen hierzu können unter i n-
fo@infoladen.l u erfragt werden. Näheres zumAblauf i n
Brüssel unter www.bruxxel. org oder www.d14. be.
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Populationsciviles, otages
desguerres Pour nombre d'entre nous,

l'intervention américaine en
Afghanistan a permis au moins
de prendre conscience de la si-
tuationvécue parles civils dans
ce pays ravagé par la guerre de-
puis plus de vingt ans. Nous
avons découvert l'ampleur des
violences infligées par tous les
combattants aux civils. Nous
avons entendu parler de la tor-
ture, des répressions, des mas-
sacres, des restrictions aux li-
bertés les plus fondamentales.
Nous avons vu des i mages de
réfugiés, hommes, femmes, en-
fants, venant grossir le nombre
de ceux qui depuis des années
avaient choisi la fuite. L'actua-
lité internationale aura eu le

mérite de nous ouvrir les yeux
surles souffrances d'unpeuple.
Dans d'autres pays du monde,

des civils vivent depuis des
années des situations semblab-
les à celle subie par la popula-
tion afghane, sans que la com-
munautéinternationale n'ensoit
toujours consciente. C'est le cas
notamment en Colombie, en
République démocratique du
Congo, en Tchétchénie, en In-
donésieouenIsraël et Palestine,
oùles civils subissent quotidien-
nement les répercussions des
conflits que se livrent les
différentes parties depuis de
longues années. Alors que le
droit international humanitaire
interdit en temps de guerre,
toute atteinte portée aux droits
fondamentaux des civils, les po-
pulations de ces pays sont
soumises à des actes detorture,
aux assassinats, aux enlève-
ments, auxdéplacementsforcés.
Beaucoup vivent dans l'insécu-
rité et dans la peur, craignant
d'être accusés de soutenir l'une
oul'autre partie et de subir des

représailles, et espérantlerègle-
ment d'un conflit qui les
empêche de vivre en paix et en
dignité.
En ce 10 décembre 2001,

Journée mondiale des droits hu-
mains, jour anniversaire de la
Déclaration universelle des
droits de l' Homme de 1948,
Amnesty International Luxem-
bourg a souhaité manifester sa
solidarité avec ces populations
par unrassemblement (...)
Allumer la bougie Amnestyle

même soir portera la même
signification. Nombre de scep-
tiques esti meront sans doute
quelaflammed'unebougien'est
rien en regard des exactions
commises sur la planète. Cette
flamme est pourtant un signe
non seulement pour tous les
membres d'AI Luxembourg,
puisqu'elle les renforce dans
leur militantisme, mais aussi
pour les autorités qui y voient
l'i mportance que revêt, pour les
habitants du Luxembourg, le
respect des droits dela person-
ne humaine. Devrons−nous at-
tendre que les populations civi-
les de Tchétchénie, République
Démocratique du Congo, In-
donésie, Israël et Palestine ou
Colombie soient sous lefeu de
l'actualité pour comprendre
combien elles sont les victi mes
des conflits qui s'ydéroulent?

Lesujet dela manifestation
du 10 décembres'est

i mposéaux membresdela
sectionluxembourgeoise
d'AmnestyInternational:
c'estlasolidarité avecles
populationsciviles, en
Afghanistan et ailleurs.

COURRIER

Tiens! Ilsexistent encore...... cesjeunes qui neseconten-
tent pas uniquement du dernier
modèle GSMou de playstation,
qui ne marchent pas àlacarotte
deladernière modevesti mentai-
re ou musicale, qui ne semblent
pas désintéressés de tout et de
tous... Ils existent toujours ces
jeunes qui s'engagent pour des
"idées", des idéaux désinté-
ressés, pour l'environnement et
pour la paix... On a pu en ren-
contrer quelques−uns unsamedi
après−midi de début décembreà
l'occasion d'une manifestation
contreleterrorismeetlaguerre.
Mais il a fallu y être, car la

presse les a boudés. Leur look
ressemblait étrangement à celui
des jeunes des années soixante,
ce qui fut assez rassurant àcôté
dulook plutôt décent et confor-
miste des "jeunes de jadis". Car
en gros, on revoyait à la manif
les mêmes visages, les mêmes
"uniformes" d'alternatifs et d'al-
ternatives. On voyait même des
Verts qui ne rougissaient pas de
venir déclarer la guerre à une
guerre que leur parti avait fini

par approuver. Onrevoyait aussi
ces éternelles féministes qui ne
s'intéressaient dansles discours
et slogans qu'aux oublis de for-
mulations féminines. On re-
voyait cesgauchistes aisés etro-
ses avec femmes de charge et
résidences secondaires récla-
mer le partage égal des ri-
chesses de la planète. "Un seul
monde où chacun devrait être
traitééquitablement aunomdes
droits inaliénables de l'homme
et où les richesses devraient
être équitablement réparties
entre tous les habitants de la
planète" (extrait du discours de
Denis Scuto). On revoyait tous
ces perfides qui saventtrès bien
que pendant toutes les années
de leur vie, ils ont vécu àl'aise
aux dépens d'une majorité écra-
sante, mais qui s'en accomo-
dent, aussi longtemps que les
victi mes qu'ils déplorent ne
rouspètent pas trop et que leur
"châti ment" n'est pas trop dis-
proportionné quandilslèvent la
tête contre leurs oppresseurs
(qui oppri ment également pour
garantir notre bien−êtreànous).

(...) Tous ces sophistes qui
n'attendent même pas lafin des
discours, parce qu'ils ont encore
des achats de Noël à faire (tant
qu'onest enville, autant en pro-
fiter!) ou pour préparer ce copi-
eux repas aux vins exquis pour
les visiteurs du soir. Tous ces
pharisiens qui brandissent des
banderoles, mais qui nejoindrai-
ent jamais les actes aux belles
paroles qu'elles affichent, qui se
déclarent solidaires de victi mes
qu'ils oublieront à nouveau le
lendemain. J'arrête, car j'en-
tends déjà la riposte indignée.
"Mieuxvaut faire quelque chose
que ne rien faire du tout." Eh
bien, non. Mieuxvaut nerienfai-

re dutout que des'adonner àde
telles si magrées bigotes!
Et les jeunes dans tout cela?

Eh bien, ils ont au moins encore
l'avantage d'être "purs", d'être
au départ de leur chemin, de
leurs choix, de leurs engage-
ments. On peut encore croire à
leur dynamisme, leur opti mis-
me, leur enthousiasme. On peut
encore espérer en eux, en ces
jeunes qui ressemblent à des
clochards (qu'ils nourrissent de
spaghettis d'ailleurs), parce
qu'ils n'ont pas encoreles salai-
res pour se couvrir decuir et de
fourrure. Et leurs paroles sont
directes, brutes et authentiques.
Ils n'ont pas encore, comme

les organisateur adultes, à for-
muler et à reformuler cent fois
un manifeste, qui peut êtresigné
partousles participants, untex-
te qui finalement est creux, ba-
nal, tellement il est délayé et af-
fadi, et qui apratiquement dûat-
tendre la fin de la guerre pour
trouver l'approbation générale.
Par contre l'appel des jeunes
contre la guerre en sort plus
convaincant que tous ces
slogans évidés des organisa-
teurs"officiels".
Il ya donc de bonnes raisons

de garder l'espoir. L'espoir que
ces jeunes ne finiront pas hy-
pocrites comme nous, qu'ils ne
seront pas dévorés par les
mâchoires des couloirs du pou-
voir politique, qu'ils continue-
ront àavoirle courage d'aller au
bout des leurs paroles, qu'ils
continueront à avoir le courage
de vivre la vie qu'ils prônent et
qu'ils nefiniront pas par opterfi-
nalement, comme nous, pour la
vie aisée et confortable, retour
périodique de la mauvaise con-
scienceinclus.

Jeannot Scheer

___________________________
Pour discuter delaguerre et du
mouvement pacifiste(et retrou-
verletexteintégral de cette
lettre et de quelques autres), vi-
sitez: http://forum. woxx.lu

Manifestation pour lespopulationsciviles,
otagesdesguerres

Cette manifestati on est soutenue par de nombreux ONG et
partis politi ques.

photo: RichardGraf

La manif pacifiste de
samedi dernier aréuni
jeuneset moinsjeunes.
Jeannot Scheer se moque
del'hypocrisie et dela

torpeur decesdernierset
placeson espoir dansla
pureté etl'enthousiasme

despremiers.


